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L'ensemble des dépôts du publie est en
gain de 11.9 millions -pour -le mois d'août;
i 'augmentiion se décom pose -comniv
su it: dé pôts eni Comptes courants ai t -
nit la. 3.2 miillionis; dlépôitsCR caadiens 1>" i

tant Intérêts, il millions et dépôts ailleurs
qu 'aiu Catiada, 2.0 mill Iions esn ch iffit>;
ronds. Iù gaini, pou r les 12 niois aL
pour les dépôts de tout genire de 72.7
millions dont $852,00141 seulemnt pour l'<.
dépôts ldrrvetiint d'ailleurs que du C i.

Les îîrôts à demntde sont eni augniti-
tatl0ii, poutr le mois d'aoûit: de( $2,175.i 4
î'our ceux consentis aut Canada et de $9,
445,04mi, jIouir ceux cotisenttis -titi dehors el,
pour l'antnée: de $1 8,962,000i pîour le.i
prîêts canatdiletns et de $1.731.11 pîour k-
prê'ts à lét ratiger.

Voici iiý tableau résumé idn la situa-
tion îiîs bianqutes ait 31 jilletî et ait1 :1

août I 946:

PASSIF

Capital versé..........
Itéserves..............

Circulation............
I)épôtsi dutl Oeil~' v. 'îdérLl.
Dépôts (los gouv le rne-"

unfis prov inciauix...
Dép. (lu puiblic, reuiult. à

demando ...........
D ép. tt pubtiIlc rub.

après av ls....... ...
lié) t reçus ailleurs

=ue Canaida . ...
Emuiprunts à d'auntres ban.

quies on Canada...
D)épôts et bal, dits à d'uait-

tres banq. eni Caauida.
Bl. dues à d'autres bang.

on Angleterre....
Bl. duos à d'autres -banq.

à l'étranger..........
Autre passi ............

ACTIF
Ens écu....

Bilc»,fédé6rauisx ....
Ilépta eut garantie de

crultion..... .....
Billetis eit chèue~ins sur aut.

tres batàqtaesi ....
Prêts à d'autrtes banques

on Canada garantis ..
Dépôts et baul. dans d'au.

tres banq. un t (anunda..
Bl.i dîte" par agencesi et

autres biunq. oi A.,...
Bal, due& par agences et

autres b inq.à I'étrang.
Obligationîs decs gouver-

neinuta ...... ......
Obligations des inunici.

palliés...... .......
ObllgaýIons actions et ait

troc v'aleuirs mobilière,
Prêta à dematnde reunb.

on Canada ..........
Prêts à demande reinb.

ailleurs..............
P>rêts cour. en Canada ...
Prêts courants ailleurs...
Prêts au Ueu v. F'édéral..
Prêts aux gouvernemients

provinciaux ..........
Créances on souffrance..
lImmieubles............
Htypothques. .... ,.
Inini. occu tés par banq..
Autre actif ............

31 juillet

SG91.781,7M0
61,002.Î7

9,212. 1911i

16,077,7911

379,030,511

50.8'26.116

747,923~:

à,011,553

6.6ulM2

2,5i91.347
11.315.70)

'.8,519.561

717.915

7,01 1,711

17,626.673

9.4£3,?75

4 1,952. 294J

58,208.727

51,261,216

34;79.778

981.160
i1.658f,22

851,.-81
430,743

12.7uîi,ioM
10,133,910

31 aoflt

$912,99J3,flh1i
64,7694,819

$70,10X.511

?l.452.911

5,M3)'824

0,139.7c1)

2,2015.937
14,212.517

820. î:tî,
40.726,705

11i5. 1141

21,79S.ii;

W.8297

7,515,N'142

17,119,2M)

9.959,MMl

20,215.1724

42,317,683

60>31.36!)

64.70;Oitî1
507 913:,î'91

1.184,1158

427,485
12,8413.830
10,937,756

AYEZ PEU DE FOURNISSEURS

Les marchands de détail n'onît jamais,
intéèt à traliteî' avec un gr'and linmbr
de fou-ilnisseuis. Il en est qtui se croient
lion pas obl *igés, le ternie serait trop fort,
mais tout att moins tenus dans un cer

LE PRIX COURANT

laine mesure de donner un ordre à tout
voyageur qtil passe.

Le' résultat esl qu'ainsi Ils achètent
soutvent Iiluis qtu'ils ne devraient et quel.
qîtefois (les articles dont Ils n'ont pas be-
soin.

ie înarchaiid doit toujours faire bon
îc'ciiI au voyageur, c'est chose enten-
ilte; mais, quand il a fait seg -achats oit
passé5 ses commandes, il ne doit pas
craindre de lui dire qu'un (le ses collè-
gîtes l'a, devaticé et a emptorté la liste deg
tmarchandises dont il avait besoin.

C'hez certains marchands c'est une ma.
tiet dFouvrir tin comîpte dans autant de
tmaisonîs (le gros qute piossible. Il y a à
'et le tman:ière de faire plus d'un inconvé-

niet.
.Quiand. par exemple, les venîtes ou le,

renîtrées de fonds se font lentèment pour'

t' miarchandi< le détail, Il arrive qu'il se
tr'ouive luil-mênme gêtné pour_.f.pi.re face à
ses ffchéances. Comme il doit nécessaire-
ment lpeu à chacun de ses fournisseura,
il liii e-st bien difficile, pour de petitsý
ttîatnts, de denmander ne prolongation
de teflîlîs.' Il doit quanid mérme s'y déci-
dier et oit voit immédiatement qu'il fa*!t
titi torit considérable à soit crédit quandl
il ilWcarv à tit grand nombre de fournLi-
se t îs <pti'il n e peutit p>as paiyer de pet ites
siniiîs à l'échéance voulue.

Il vauit donc mieux n'avoir affaire qu'à

iii petit nomnbrie de founiîsseurs avec les-
quîels il est toujours luhs facile de s'en-
tenidre. Un gros client tr'ouve toujours
ibius <'aide, îuluÊ de support de son four-

""' se r que le petit client qui achète
<ipe'u dle tout le monde.
Il y a quelque tempils tin marchand dans

l'emblarrats faisait part de sa situation
àt ses créaniciers. il avait une offre assez

s~tsaisaîite à leur proposer pour se re-
mtettre à flot et de bonnes garanties à
uoffrrMalheureusemient pour lui, il avait
tî'oîî divisé ses comptes, au lieu d'avoir'
uni out deux fournisseurs dans chaqueli

gîne dle sou commerce, il avait presque
éîiiiisé la liste. Aussi,' aut Jour de la rés-
uitlon îles créanciers, il y en avait une
Iuuine cinquantaine. Bans le nombre
iilltsieiirs nie voulurenit îîas accepter les
lurolîosit ions et le marchatnd dut dép)oser
son bilatn.

S'il n*eft eu que quielquies créanciers.
le's choses se seliaient piassées différem-
mietnt et il serauit enîcore à la tête de son
miagasin avec la î>ossilliilté d'entrter dans
la voie du succès.

Sa ruitie a. été consonimée pîarce qu'il
n'était attaché à aucune maison en par-
tictiîil.r et qu'*il avait lun trop grand nom-
lbre de fourniisseurs.

Ayez-en peu et choisissez les bien.

La récolte dii tabac -au Mexiquie. e.î
M916. sera, d'après les estimations, le

25 milîlionîs de livres environ. La qualité
est, patrait-il, médiocre.

LA SITUATION. DE L'INC.. STRIE
-LAITIERE

Production et pri,

Le commissaire <le la laii !il41'
vernement fédéral estinif' ri , .,,
d'une diminution dans la pi- i.1 l1
lait, diminution caflsée liari:
la p)roduction du fromage c(îili îsu.

considérablement moindire it i

que l'année dernière, nmais (pi-,*
plus élevés feront plus quei',,,-w
la différence pour le prodîti l'
hauts prix obtenus à la fin ils' !i >.iîiniî.
d'après l'opinion de M. J. A. îli
seront un aiguillon pour donnerî'ui
chain une plus grande activiit. a la f.
brication du fromage.

Le commissaire de la laiteriv --s é(.i

dement bien placé, bien mieux <ili- 10J
ne -pouvons l'être nous-mêmes pur Irf
de. la plus ou- moins grande unîtihvii

du fromage pendant la saison aiiutII'
M. Ruddick parle évidemmnit lv ii

semble de la production, de celle lit-'tî'
bec, couàme de 'celle d'Ontario ut, viit.
qui concerne cette dernière luroi.ît
évidemment raison.

Dans l'ouest, la fabrication (l tit lri'
n'est guère un facteur dans I»il-'iiiti'Ii.
laitière; tàndis que, dans la îio i

Québec, les crémeries sont nomhbril'm
produisent généralement chaque illil""

<le grandes quantités de beur..
Nous disons généralement, i (il(

cette année même, on en a nmoins io -11111
un grand nombre de crémeries a..iii'

tillage nécessaire pour se lv'' i
tinctement à la fabricationi <lu 01'i
du fromage ont, dès le début ils 't1 >1
son, forcé la production du froiiîî.u' 1
<détriment de celle du beurre, à raîi-
hauts prix du fromage et deslti'i
p)lus grands que donnait ce derîti',:
duit.

Il est certain que, dans laPprovii t"
Québec, il s'est fait moins de heu"
l'an dernier, mais nous ne seril j-
prêts à dire que la -production (Ili t

ge y a ôté considérablement moinîl.
année que l'année dernière. Elle'
baisser, noues le croyons sans pîeint,
îîas dans des pîroportions aussi 2 4,
que la production du beurre.

Si, d'ailleurs, la production (111
ge avait diminué d'une façon auss,> '1

sible dans les deux provinces dii''.
et <le Québec, notre chiffre d'exî)ri"
montrerait difficilement une atighIV

tion sur celui de l'année dernire..«'
de forte production..

Ainsi, au 22 septembre, nous avsiffl.

liorté 4epuis le commencement de 1
son 1,561,724 *bottes de fromage t

1,431,994 bottes, l'an dernier, pl)0
même temps, soit 129,730 bottes de
ou une augmentation de 9 pour cent

La' diminution de production n'a -

Jusqu'à présent, pesé sur nos exi-
tions; voyons maintenant Jusqu'à


